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[Text]
some association with rural people practically all my life, 1 feel 
they are often left out. Thank you for bringing the views to us. 
I feel my responsibility as a senator is to listen to those who 
speak to us and who bring their views to us. I would like you to 
take back the message that we are here to listen and we 
appreciate the views of the rural people of Yukon.

Mr. Deer: Thank you very kindly. 1 shall do that.
Senator Macquarrie: I do not want to press Mr. Deer for 

precise commitments. The premier, as I call him, was here this 
morning. He pointed out that a few people in these territories 
believe you have reached the point where provincial status 
makes financial sense. I would like you to give me your judg­
ment and the judgment of your community leaders about what 
that period is.

This is not just an exercise to try to make you a crystal-ball 
gazer. I do not believe there is inequity against the territories 
in the federal government or the government of those prov­
inces. I am glad you did not apply the word “evil” to the Mul- 
roney government and 1 presume not to the premiers.

This is important because there are going to be many more 
meetings. I do not think northerners, southerners, women, 
men, aborigines or those who came later should believe that 
from now on everything is going to be a miserable conclave of 
miserable people every time they get together. It is important 
we try our very best to think the future could be expansive, 
sensitive and helpful. I would like your comment.

Mr. Deer: I suppose when you look at it overall, financial 
responsibility is the key to provincial status. We lost a lot in 
the last few years, but we are coming back. 1 think the goal is 
within reach. Unfortunately I did not hear the government 
leader’s delivery this morning, but I believe we all share the 
same views. We would like to have provincial status, but only 
when we are able to handle it. Financial responsibility has to 
be the key to that.

Thank you for your comments. 1 do not want to infer anyone 
is evil, but sometimes, as I said, the Yukon has been the sac­
rificial lamb. 1 would like to see another Senate committee, not 
that you could do anything about it. Getting that strip of coast 
along the Alaska Panhandle back to Canada .... I think we 
sure gave away the baby and the crib on that one.

Senator Macquarrie: Wilfrid Laurier did that.
Mr. Deer: Having lived most of my life in Yukon, I feel very 

strongly about it.

[Traduction]
viennent des régions rurales ou des régions plus éloignées. 
Ayant fréquenté presque toute ma vie des résidents de collecti­
vités rurales, j’estime qu’ils sont souvent laissés pour compte. 
Je vous remercie de nous faire part de vos opinions. Je crois 
qu’il est de ma responsabilité, à titre de sénatrice, de prêter 
une oreille attentive à ceux qui nous parlent et qui nous font 
part de ce qu’ils pensent. J’aimerais qu’à votre retour chez 
vous, vous fassiez savoir aux gens dont vous êtes les porte- 
parole que nous sommes ici pour écouter et que nous sommes 
sensibles aux opinions des résidents des régions rurales du 
Yukon.

M. Deer: Je vous remercie beaucoup. Je le ferai.
Le sénateur Macquarrie: Je ne veux pas forcer M. Deer à 

prendre des engagements précis. Le premier ministre était ici 
ce matin. Il a fait remarquer qu’un petit nombre de personnes 
dans ces territoires croient que vous êtes parvenu au stade où il 
serait sensé, sur le plan financier, avoir le statut de province. 
J’aimerais que vous me donniez votre avis ainsi que celui des 
chefs de file de votre communauté sur le temps qu’il faudra 
pour parvenir à cette fin.

Il ne s’agit pas simplement d’un exercice visant à vous faire 
prédire l’avenir. Je ne crois pas que le gouvernement fédéral ou 
les gouvernements provinciaux veuillent commettre une injus­
tice à l’égard des territoires. Je suis heureux que vous n’ayez 
pas qualifié d’ignoble le gouvernement de Mulroney et je pré­
sume que vous n’avez pas appliqué cette épithète aux premiers 
ministres.

C’est important, parce qu’il y aura de nombreuses autres 
réunions. Je ne pense pas que les gens du Nord, les gens du 
Sud, les femmes, les hommes, les autochtones ou ceux qui sont 
venus plus tard doivent croire que ces personnes-là formeront 
dorénavant une assemblée triste de gens malheureux toutes les 
fois qu’elles se réuniront. Il est important que nous fassions de 
notre mieux pour croire que l’avenir sera peut-être meilleur. 
J’aimerais avoir vos commentaires là-dessus.

M. Deer: Je suppose, lorsqu’on envisage globalement la 
question, que la responsabilité financière va de pair avec le sta­
tut provincial. Nous avons beaucoup perdu au cours des der­
nières années, mais nous reprenons le dessus. À mon avis, 
l’objectif est à portée de la main. Malheureusement, je n’ai pas 
entendu ce matin la prestation du leader du gouvernement, 
mais je crois que nous partageons tous les mêmes vues. Nous 
voudrions jouir d’un statut provincial, mais seulement lorsque 
nous pourrons en assumer toutes les conséquences. La respon­
sabilité financière doit en être la clé.

Je vous remercie de vos remarques. Je ne veux pas déduire 
que tout le monde est ignoble, mais parfois, comme je l’ai dit, 
le Yukon a été l’agneau du sacrifice. J’aimerais que l’on mette 
sur pied un autre comité sénatorial, non pas que vous puissiez 
rien faire à ce sujet. Ramener sous le contrôle du Canada cette 
bande côtière le long de l’enclave de l’Alaska ... Je crois qu’on 
a vraiment donné jusqu’à notre dernière chemise dans ce cas- 
là.

Le sénateur Macquarrie: Wilfrid Laurier l’a fait.
M. Deer: Etant donné que j’ai passé la majeure partie de ma 

vie au Yukon, cela me tient beaucoup à coeur.


